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Résumé de l'article
La post-modernité peut être vue comme l'implosion catastrophique de la
culture contemporaine dans une série de scènes qui reflètent l'excès, le
surplus, la désaccumulation et la panique. Comme une séismographie de cette
condition, le présent essai regroupe trois " thèses " reliées au phénomène
sportif. L'art post-moderne, le corps " plastique " et l'image mass-médiatique
contemporaine sont présentés comme les résultats de véritables implosions :
(a) l'art est fragmenté, éclaté, et son hyper-marchandisation est assurée par
l'appropriation et la reproduction des mosaïques de la télévision et des divers
signes, symboles et marchandises du capitalisme de consommation, y compris
le sport ; (b) le corps sportif est morcelé, entraîné, façonné puis subordonné à
l'appareil post-moderne du pouvoir au plan épistémolo-gique, idéologique,
technologique et sémiologique ; et (c) le sport médiatisé contribue à la culture "
excrémentale " (Kroker & Cook, 1986) en reproduisant le populisme esthétique,
la fragmentation, le manque de profondeur et l'effacement de l'histoire
caractéristiques de la culture post-moderne.
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